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Le site de Bâle-Colline de la cathédrale durant La Tène finale
(Suisse, BS)
Abstract
La colline de la cathédrale à Bâle est occupée sans discontinuité depuis plus de 2000 ans, ce qui rend les
investigations archéologiques systématiques fort complexes, du moins pour les périodes anciennes. Les
données dont nous disposons pour l'occupation celtique de la Colline de la cathédrale sont relativement
récentes, puisqu'elles ne remontent qu'à 1971. Depuis, des données inédites sont venues se greffer sur ce
bilan à chaque nouvelle intervention archéologique. Plus particulièrement, les importantes tranchées
creusées à travers la colline ont permis de se faire une idée globale de l'occupation à la Tène finale. Il est
à présent possible de proposer une solution aux discussions chronologiques liées à «l'horizon Colline de
la cathédrale». 
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La Tène finale, Oppidum, Rauraques, Murus gallicus type Bâle, Chronologie.
Late La Tène, Basle, Oppidum, Rauraci, Murus gallicus type Basle, Chronology.
La colline de la cathédrale à Bâle est occupée sans discontinuité depuis plus de 2000 ans, ce qui rend les
investigations archéologiques systématiques fort complexes, du moins pour les périodes anciennes. Les
données dont nous disposons pour l’occupation celtique de la Colline de la cathédrale sont relativement
récentes, puisqu’elles ne remontent qu’à 1971.
Depuis, des données inédites sont venues se greffer sur ce bilan à chaque nouvelle intervention archéologi-
que. Plus particulièrement, les importantes tranchées creusées à travers la colline ont permis de se faire une
idée globale de l’occupation à la Tène finale. Il est à présent possible de proposer une solution aux discus-
sions chronologiques liées à « l’horizon Colline de la cathédrale ».
The Cathedral Hill at Basle has been densely occupied for some 2000 years, so that the archaeologi-
cal exploration of its earliest use is difficult. Furthermore, the initial discovery of the Iron Age occupa-
tion of the site is relatvely recent, dating only from 1971.
Since then, knowledge of Iron Age Basle has grown considerably, thanks to successive archaeological
interventions. In particular, the analysis of the results of large-scale excavations on the Cathedral Hill
now allows an overview of the Late La Tène occupation. It is also now possible to clarify the nature of
the « Cathedral Hill horizon ».
Fig. 1 : Bâle et la région du Rhin supérieur,
topographie et grands cours d’eau
(Archäologische Bodenforschung Basel-Stadt).
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Dans la Regio Basiliensis, la ville de Bâle et, en son
centre, la colline de la cathédrale, jouent un rôle
prépondérant, avec des voies de communication
importantes rayonnant dans toutes les directions. Vers
l’ouest, on gagne la Méditerranée en passant par la
trouée de Belfort, puis en longeant la vallée du Rhône.
Vers le nord, la plaine du Rhin supérieur s’ouvre en
direction de zones à relief plus marqué, permettant
d’accéder à la mer du Nord ou à la mer Baltique
(Deschler-Erb et al. 2005 : 155). À l’est, la vallée du
Rhin supérieur ouvre un passage vers le Danube
supérieur et, vers le sud, en traversant le plateau
Suisse, on accède aux Alpes et à l’Italie (Fig. 1).
Sur le plan géologique, la colline de la cathédrale se
rattache à la basse terrasse du Rhin et se compose de
galets et de graviers, reposant sur un horizon d’altéra-
tion argileux. L’éperon, qui s’étire pour atteindre la
forme d’un trapèze, couvre près de 5,5 ha et domine le
Rhin d’une trentaine de mètres en son point culmi-
nant, avec des versants abrupts donnant sur le Rhin et
sur la Birsig (Fig. 2). Un accès en pente douce n’est
possible que par le sud, qui pouvait toutefois facile-
ment être défendu en cas de nécessité (Hagendorn,
Deschler-Erb 2007 : 8).
Grâce à sa position favorable aux besoins régio-
naux comme suprarégionaux, la colline fut occupée
par l’homme de manière sporadique dès l’âge du
Bronze, puis sans interruption de la fin de l’époque de
La Tène jusqu’à nos jours. À La Tène finale, la région
du Rhin supérieur était occupée par les Rauraques ; à
Bâle, la colline de la cathédrale constituait sans doute
un lieu central pour cette tribu. On ne connaît que peu
de sources antiques évoquant les Rauraques
(Deschler-Erb 2008 : 246-250). La ville de Bâle elle-
même est mentionnée pour la première fois au Bas-
Empire, sous le nom de Basilea (Deschler-Erb,
Hagendorn Helmig 2008 : 197-199). Aucun indice n’évo-
que une telle dénomination de la colline à La Tène finale.
1. HISTORIQUE DES RECHERCHES
Les prémisses des recherches systématiques
touchant aux racines de la ville de Bâle remontent à la
seconde moitié du XIXe s. (par ex. Burkhardt-
Biedermann 1892-1895). Les travaux de Karl Stehlin,
responsable de l’archéologie de la cité dès 1898, s’avé-
rèrent particulièrement fructueux, avec en particulier
la découverte de l’occupation de La Tène finale de
Bâle-Usine à gaz. Avec la mise au jour sur ce site de
fosses ainsi que de structures de terre et de bois, il
proposa une datation contemporaine des structures
similaires mises au jour sur la colline de la cathédrale
(La Tène finale). L’état des connaissances de l’époque
fut résumé par Felix Stähelin (Stähelin 1922), débou-
chant au début des années 1920 déjà sur l’hypothèse
d’un oppidum « rauraque » sur la colline, avec un
déplacement de la population de Bâle-Usine à gaz
vers Bâle-Colline de la cathédrale.
Dans la partie méridionale de la colline, la décou-
verte par Emil Vogt en 1928 de fosses d’habitat datant
exclusivement du Bas-Empire allait révolutionner les
théories touchant à l’occupation, provoquant la
remise en question globale de l’occupation du site à
La Tène finale. En 1944, Rudolf Laur-Belart s’enga-
geait sur la même voie, plaçant le début de l’occupa-
tion à l’époque augustéenne, avec une présence
militaire. La thèse de doctorat présentée par Rudolf
Fellmann en 1955 soutenait les opinions d’Emil Vogt
et de Rudolf Laur-Belart. Comme ses prédécesseurs,
Rudolf Fellmann affirmait qu’aucune occupation de
La Tène finale n’existait sur la colline (Fellmann
1955 : 18). Ce point de vue demeura incontesté jusque
dans les années 1960.
Avec la découverte en 1971 de la grande fortifica-
tion de La Tène finale dans la zone de la Rittergasse,
une nouvelle ère de recherche allait s’ouvrir : la
présence d’une occupation pré-romaine sur la colline,
avec un système de remparts et un important fossé,
devenait incontestable, réfutant tous les doutes émis
jusque là. Les contributions de Ludwig Berger et
d’Andres Furger-Gunti propagèrent les résultats de
ces fouilles au sein de la communauté scientifique
internationale (Berger 1972 ; Berger, Furger-Gunti
1981). Les recherches gagnèrent en intensité au cours
des années suivantes, essentiellement grâce au soutien
financier du Fonds national suisse pour la recherche
scientifique, touchant plus particulièrement aux inves-
tigations menées sur le système défensif de La Tène
finale durant les années 1976 et 1979, ainsi qu’à l’inté-
rieur de la cathédrale en 1974/75. Cette dernière
fouille demeure de par ses dimensions la plus impor-
tante jamais menée sur la colline de la cathédrale
(Fig. 3). La publication majeure de cette époque est la
thèse de doctorat parue en 1979 sous la plume
d’Andres Furger-Gunti, touchant à la stratigraphie et
au mobilier mis au jour lors des fouilles de la cathé-
drale, à la charnière entre La Tène finale et l’époque
augustéenne (Furger-Gunti 1979). L’auteur est
parvenu à établir une succession stratigraphique nette,
formée de deux horizons de La Tène finale et de deux
horizons augustéens, postulant un niveau de transi-
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Fig. 2 : Reconstitution du site de Bâle en relief :
l’éperon de la colline de la cathédrale vu du nord
(surélévation : 3 x 1).
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tion entre les deux. Par ailleurs, il attestait une succes-
sion claire, sur le plan de la chronologie relative, entre
les sites de Bâle-Usine à gaz et de Bâle-Colline de la
cathédrale. La publication de cette stratigraphie et
surtout du mobilier qui s’y rattache allait devenir l’un
des piliers du système chronologique établi pour La
Tène finale en Europe (Colin 1998 : 143-144).
Dans les années 1970, 1980 et 1990, les fouilles
s’intensifièrent sur le périmètre de la ville de Bâle, sans
que les structures ou le mobilier puissent faire l’objet
d’études suivies. Les plus importantes investigations
menées durant cette période concernent les fouilles
liées à la pose de canalisations durant les années
1978/79, dont l’étude et la publication ne purent être
achevées qu’en 2008 (Deschler-Erb 2008).
Ce n’est que dans les années 1990 que l’on parvint
à assurer une certaine vue d’ensemble, ainsi qu’à
présenter bilans et synthèses. On mentionnera ici le
volume d’un colloque édité en 1994 par Peter Jud,
portant sur l’époque de La Tène finale sur le cours du
Rhin supérieur, et plus particulièrement à Bâle (Jud
1994). En 1994 également, Andreas Burkhardt,
Willelm B. Stern et Guido Helmig publiaient le
catalogue exhaustif des monnaies de La Tène finale
découvertes à cette date dans la ville de Bâle
(Burkhardt, Stern, Helmig 1994). En 1998 suivit
l’analyse de Yolanda Hecht touchant à l’occupation
de La Tène finale sur la colline de la cathédrale (Hecht
1998). On évoquera pour conclure la synthèse de l’état
des recherches réalisée sous la direction de Yolanda
Hecht, Guido Helmig et Norbert Spichtig en 1999
(Hecht et al. 1999). Les opinions émises dans cette
contribution, en particulier celles touchant à la
chronologie, provoquèrent une certaine polémique au
cours des années qui suivirent.
Ces dernières années, la colline allait connaître de
nouvelles fouilles. On évoquera plus particulièrement
celles entreprises à la Martinsgasse en 2004, dont
l’exploitation a fourni des compléments majeurs pour
la connaissance de l’époque de La Tène finale
(Hagendorn, Stegmüller, Stelzle-Hüglin 2004). Par
ailleurs, la thèse d’habilitation présentée en 2008 par
l’auteur, touchant à la charnière chronologique entre
La Tène finale et l’époque romaine, et la thèse de
doctorat de Barbara Stopp concernant l’archéobiolo-
gie, ont pu être menées à bien avec succès (Deschler-
Erb 2008 ; Stopp 2008). Enfin, l’exposition de grande
envergure inaugurée fin 2008 sur l’archéologie à Bâle
comporte d’importants chapitres consacrés à La Tène
finale et à l’époque romaine (Deschler-Erb, Rey, Spichtig
2008 ; Deschler-Erb, Hagendorn, Helmig 2008).
2. STRUCTURES ARCHITECTURALES
Sur la colline de la cathédrale, les structures archi-
tecturales datant de La Tène finale n’ont été dégagées
que sur de petites surfaces. En effet, les vestiges
reposent sous deux à trois mètres de niveaux archéo-
logiques plus récents, et le périmètre des fouilles est
tributaire des bâtiments encore debout aujourd’hui.
Une synthèse des structures architecturales connues à
ce jour est présentée Fig. 4. On y discerne les vestiges
d’un système défensif, plusieurs fossés, un chemin
faisant office d’axe principal, des plans au sol de
bâtiments, des fosses et des concentrations d’occupa-
tions (Deschler-Erb 2008, 230-236).
2.1. Fort i f icat ions
Au sud, l’existence d’un élément défensif a pu être
démontrée, combiné à un grand fossé à section en U :
un rempart composé de bois et de terre, muni d’un
front en maçonnerie. La construction se subdivise en
un noyau central et une partie frontale (Deschler-Erb,
Richner 1991). La partie centrale consistait en un
empilement de poutres longitudinales et de traverses
en couches ininterrompues, maintenues entre elles par
de grandes fiches, et dont les interstices étaient
remplis de terre et de gravier, probablement issus de
l’excavation du fossé, conférant au tout une grande
stabilité. Le front du rempart était formé par un mur
édifié à joints vifs, interrompu par une rangée de
pieux (Fig. 5). De courts ancrages reliaient les pieux
verticaux du front du rempart au caisson de bois
central. L’accès à la fortification se trouvait sans
doute à l’emplacement de l’actuelle Rittergasse, où
l’on a mis au jour les piètres vestiges d’une porte, sans
doute à ailes rentrantes (« Zangentor »). Seul le
versant oriental du complexe est connu, et son éléva-
tion permet de supposer qu’à l’intérieur de la porte se
dressait un bâtiment (tour ?) (Berger 1981 : 8). La
largeur totale du rempart est estimée à 12 m au moins
399Le site de Bâle, Colline de la cathédrale.
Fig. 3 : Bâle-Colline de la cathédrale,
fouille 1974-1975 à l’intérieur de la cathédrale.
Vue vers l’est avec les vestiges d’occupation de La Tène finale
et de l’époque augustéenne
(Archäologische Bodenforschung Basel-Stadt).
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Fig. 4 : Bâle-Colline de la cathédrale : occupation de La Tène finale. Afin de faciliter l’orientation,
la zone a été subdivisée du nord au sud en parcelles numérotées de 1 à 20
(d'après Deschler-Erb 2008).
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(env. 20 m à la porte à ailes rentrantes), pour une
hauteur dépassant sans doute 5,5 m. On sait qu’une
fortification existait également sur les autres versants
de la colline, mais son architecture est à ce jour mal
connue (Hagendorn, Deschler-Erb 2007 : 14). Un
fossé à section en U de très grandes dimensions
s’ouvrait devant le rempart, barrant la totalité de
l’éperon vers le sud (Fig. 6). Il n’a pas encore été
possible d’effectuer une coupe complète à travers ce
fossé. La synthèse de toutes les fouilles menées à ce
jour permet toutefois de se faire une idée précise de
son architecture, avec une largeur pouvant atteindre
30 m, une profondeur allant jusqu’à 8 m et un fond plat
(Schön 1994). Aujourd’hui encore, ce fossé à section en
U transparaît dans le parcellaire de la ville moderne.
2.2. Chemins et bât iments
Un axe central d’orientation nord-sud traversait
l’habitat en son milieu, suivant la ligne de la
Rittergasse et de l’Augustinergasse. La voie semble
s’élargir pour créer une place, alors qu’on observe
plus loin une ramification en deux voies. L’habitat
était subdivisé en plusieurs quartiers, occupés sans
doute par des groupes de population différents
(Deschler-Erb et al. 2005 : 158-160). Ainsi, l’éperon
de l’église Saint-Martin, qui n’a guère fait à ce jour
l’objet d’investigations, était séparé du complexe
défensif méridional par un fossé. Les vestiges de
bâtiments en bois, associés à de nombreuses fosses de
stockage et d’évacuation des déchets, révèlent une
intensité de l’occupation du sol variable. Les maisons
se dressaient de part et d’autre de l’axe nord-sud, et
des rangées de petits pieux serrés indiquent la
présence de cours ainsi délimitées. Les bâtiments en
bois sur ossature de pieux ont été construits indiffé-
remment avec ou sans rigoles d’implantation pour les
parois. L’utilisation de sablières basses peut être
présumée pour un édifice situé à l’entrée de
401Le site de Bâle, Colline de la cathédrale.
Fig. 5 : Bâle-Colline de la cathédrale, Rittergasse 4.
Vue sur le front du rempart de bois et de terre
conservé et remonté
(Archäologische Bodenforschung Basel-Stadt).
Fig. 6 : Bâle-Colline de la cathédrale. Représentation axonométrique du fossé de La Tène finale,
avec à gauche la fortification. Le pont enjambant le fossé relève de l’hypothèse
(d'après Schön 1994, fig. 3).
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l’Augustinergasse. En élévation, les maisons devaient
correspondre à des édifices à un étage, à pans de bois
ou à colombages, avec une couverture végétale et des
sols de terre battue ; mis à part les restes de foyers
simples, on n’a pas retrouvé de vestiges d’aménage-
ments intérieurs. Les fosses présentent une architec-
ture variée et remplissaient sans doute diverses
fonctions (Fig. 7). On ne connaît pas de puits pour
cette époque, mais certaines fosses auraient pu faire
office de citernes (Deschler-Erb 2008, 234).
3. CHRONOLOGIE
Avec son mobilier, le site de Bâle-Colline de la
cathédrale fait figure de point fixe pour la phase
récente de La Tène finale (LT D2). Toutefois, l’inser-
tion chronologique exacte de l’habitat a souvent porté
à discussion (Hecht et al. 1999 ; Poux 1998 ; Jud
2003). Les nouveaux résultats permettent de préciser
les données.
Le mobilier ainsi que les observations effectuées sur
les structures attestent l’existence de deux horizons
celtiques (Deschler-Erb 2008 : 36), plaçant le début du
site fortifié vers 90/80 av. J.-C. (fin LT D1b) (Fig. 8).
Le mobilier compte de nombreuses fibules de type
Nauheim, des amphores vinaires italiques précoces de
type Dressel 1A, et des potins de type séquane sans
inscription (Fig. 9, A).
Les fibules à ailettes naissantes entre autres sont
typiques de l’horizon celtique récent, qui débute à la
phase LT D2b (60/50 av. J.-C.), tout comme des
amphores vinaires italiques de type Dressel 1A, des
amphores à sauce de poisson et à huile de type
précoce, de la céramique campanienne ainsi que des
cruches originaires de la vallée du Rhône, des dolia et
une abondante céramique indigène, généralement
montée au tour (Fig. 9, B). On relèvera cependant que
le site fortifié fut occupé sans interruption durant la
totalité de l’époque de La Tène finale, occupation qui
allait perdurer jusqu’à l’époque augustéenne. On
observe alors une modification du caractère de l’habi-
tat, qui se reflète également dans le mobilier.
CONCLUSION
Les travaux entrepris au cours des dernières années
permettent au site de Bâle-Colline de la cathédrale de
recouvrer sur le plan scientifique la place qu’il avait prise
dans les années 1970 et 1980. Les données sont enfin
plus claires, révélant un habitat jouant un rôle central
pour les Rauraques à La Tène finale et qui, exception
faite des dimensions, rassemble tous les éléments carac-
téristiques d’un oppidum. En outre, la problématique de
la chronologie peut être considérée comme résolue. Le
site fut fondé vers 90/80 av. J.-C. et perdure sans grande
modification jusqu’à l’époque augustéenne.
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Fig. 7 : Bâle-Colline de la cathédrale, vue oblique d’une fosse
de l’Augustinergasse (zone 3).
(Archäologische Bodenforschung Basel-Stadt).
Fig. 8 : Bâle-Colline de la cathédrale. Chronologie relative et absolue de l’habitat de La Tène finale et de l’époque augustéenne
(d'après Deschler-Erb 2008, fig. 199).
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403Le site de Bâle, Colline de la cathédrale.
Fig. 9 : Bâle-Colline de la cathédrale. Mobilier caractéristique de La Tène finale. A : horizon II.1 (LT D1b/D2a) ;
B : horizon II.2 (LT D2b)
(d'après Deschler-Erb 2008).
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Les données connues à ce jour pour le site de Bâle-
Colline de la cathédrale ne sauraient toutefois préten-
dre à l’exhaustivité. De nouvelles fouilles sont en
cours, dont les résultats peuvent à tout instant
modifier les acquis1.
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